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NOTE EXPLICATIVE 

La valeur du franc Guineen (FG) pendant la periode de la mission etait de 987 FG 

pour 1 dollar E. U. et de 200 FG pour 1 franc fran~is. 

ABREVIATIONS ET SIGLES 

APEK : Association pour la Promotion Economique de Kindia 

CA : Charbon Actif 

MG : Matiere Grasse 

MS : Matiere Seche 

PH : Concentration en IONS Hydrogenes indiquant l'alcalinite ou l'acidite. 

SEEG : Societe d'Exploitation des Eaux de Guinee 

SIBG : Societe lndustrielle des Boissons de Guinee 

SQBRAGUI : Societe de Brasserie de Guinee 

SOGEEL : Societe Generale d'Electricite 

. -
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RESUME 

Ce document decrit l'intervention technique faite a la SIBG. dans la periode du 18" 6-5 I 9 I 9 s. 
Cette intervention consistait a la mise en fonctionnement d'une unite de fabrication de boissons, 

lactees dans une usine de boissons desaffectee depuis l'annee 1986. Cette usine construite en 1970 par 

l'etat Guineen, ayant ete reprise par la SIBG dans le cadre du plan de privatisation et de 

restructuration economique en 1989. 

La mission consistait a examiner l'etat des installations et faire etat des besoins en 

amenagements, materiel, personnel. Contribuer et superviser la mise en service des installations et 

equipements, y compris la remise en etat des utilites. Contribuer et superviser la mise en route des 

installations. 

Les essais de production, la formation du personnel, la mise au point des techniques de 

controJes ainsi que ]'initiation a la technique de minimisation des pertes et a )'organisation du travail, 

devront faire l'objet d'une seconde mission. 

Cette mission fut lourdement bandicapee du fail d'une carence en energie electrique, le 

groupe electrogene n'ayant pu etre mis en service par manque de moyens financiers de la SIBG. 

Ce probleme de fmancement devra etre resolu par la SIBG. pour permettre la mise en place 

de la prochaine mission. Celle-ci sera possible lorsque le groupe electrogene sera mis en 

fonctionnement, une nouvelle chaudiere mise en place et le reseau de tuyauteries eau vapeur et 

produit installe. 
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I. INTRODUCTION 

L'objet du projet etait de coordonner le travail permettant de remettre en etat de 

fonctionnement une ancienne usine de production de boissons gazeuses pour produire un lait 

chocolate conditionne en bouteilles de 25 centilitres, sterilise. 

Cette unite de fabrication est situee a environ 10 kms de la ville de KINDIA, et a 120 kms a 
l'Est de CONAKRY (2 beures en voiture). 

C'est en 1989 que la SIBG, reprenait cette usine dans le cadre du plan de privatisation et de 

restructuration economique de J'etat Guineen, et ce ne sera qu 'en 1994 que le projet de boisson lactee 

cacaote etait etabli avec l'assistance de l'ONUDI. 

La mission de P. SEGALEN, Conseiller technique, chef d'equipe, etait de coordonner Jes 

differents acteurs operant dans le cadre de ce projet, et notamment un expert ONUDI designe pour la 

mise en place du materiel neuf foumi par la Societe STONE (ligne de lavage, soutirage, 

embouteillage ). 

Cette mission etait prevue pour une duree de 3 mois 112 a compter du 18 Juin 1995, mais 

devait etre interrompue le 31Aout1995. 

Apres avoir examine l'etat des installations et fait le bilan des besoins en materiel et 

foumitures diverses necessaires a la remise en fonctionnement des installations, notamment pour la 

production d'electricite, de traitement de l'eau, la production de vapeur ; le travail consistait a prendre 

les dispositions necessaires pour la mise en fonctionnement de ces utilites. 

Lors de cet etat des lieux, ii etait constate que l'usine n'etait pas reliee au reseau electrique de 

la SOGEL et que le groupe electrogene n'etait pas operationnel. D'autre part, l'etat de la cbaudiere en 

place, destinee a la production de vapeur (pression 5 bars) ne permettait pas une remise en service 

sans un examen serieux par un expert : cette expertise confirmait nos craintes quant a J'impossibilite 

d'utiliser cette cbaudiere. 

Pendant les 10 semaines de notre presence sur le site, nous n 'avons pu obtenir la mise en route 

du groupe electrogene, faute de moyens financiers de SIBG, ce qui amenera la suspension de la 

mission. L'ONUDI prendra le relais de SIBG pour financer l'installation, les foumitures, le 

brancbement et la mise en route du groupe electrogene. 

Lors de cette mission, nous avons pu mettre en place le materiel necessaire a la ligne de 

lavage, soutirage, embouteillage ; rehabiliter l'installation de traiternent de l 'eau et la mettre en service 

pour obtenir une eau de qualite alimentaire. 
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Nous avons egalement prepare la mise en place de I 'atelier de preparation du produit, 

l'installation des differentes tuyauteries d'eau et vapeur, commence a mettre en place Jes chemins de 

roulement destines a la circulation du produit avant et apres sterilisation. 

La production de vapeur pourra etre obtenue grace a une petite chaudiere disponible dans 

une ONG proche de l'usine. Cette installation devra se faire pendant la periode precedent la seconde 

partie de la mission. 
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II. ETATS DES LIEUX 

A. BATIMENTS 

Sont, dans }'ensemble, en boo etat, notamment le batiment destine a la production, sol carrele 

et murs peints. 

B. UTILITES 

1. Absence d'energie electrique, le groupe electrogene n'etant pas operationnel. Pas de 

branchement sur le reseau electrique de la SOGEL. 

2. L'installation de traitement de l'eau est en tres mauvais etat depuis la station de pompage en 

reserve (marigot) jusqu'a la station de traitement et les bassins de decantation. Le poste de filtration 

sur sable et charbon actif, situe dans l'usine necessitera un nettoyage des elements de filtration. 

La distance entre marigot et decanteur est d'environ 600 metres (7 a 8 minutes), entre 

decanteur et poste de filtration 3 a 400 metres (4 a 5 minutes), ce qui ne facilite pas Jes interventions 

de maintenance et controle. 

3. La production de vapeur : a notre demande expresse la chaudiere en place est expertisee et 

coostatee hors d'usage. 

C. ATELIERS DE PRODUCTION ET STERILISATION 

Un materiel neuf (ligne d'embouteillage) sera a mettre en place. Le materiel existant 

(installation de mise en solution, homogeneisation, cuverie, pompes) sera a reviser et a modifier selon 

le circuit envisage. 

Deux autoclaves de capacite unitaire de 1 440 bouteilles permettent la sterilisation du 

produit : ils paraissent en hon etat, mais devront etre controles. 

D. STOCKAGE - EXPEDITION 

Cette installation demandera un minimum de travaux pour etre operationnelle, notamment 

pour la ligne de transfert des casiers pour )'expedition. 
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III. Bii.AN DU MATERIEL - TRA VAUX A EXECUTER 

A. UTILITES 

1. Ener~e electrique : 

L 'usine ne sera branchee au reseau qu 'a partir du 13 Juillet, par une ligne provisoire. Mais 

cette alimentation est soumise a de nombreux delestages et coupures accidentelles, rendant tres 

aleatoire la programmation du travail (joumees entieres sans courant tres souvent). 

Le groupe electrogene (puissance 240 KV A) ne pourra etre mis en service lors de cette 

mission. 

D'autre part, .les armoires electriques des differents ateliers devront etre revisees, nettoyees et 

certains disjoncteurs remplaces. 

2. Traitement de l'eau: 

La qualite de l'eau est une des priorites pour obtenir un produit fini, correspondant aux 

normes alimentaires. 

2.1 Pompe marigot : Apres examen et essai de debit, nous constatons un certain nombre 

d'anomalies provoquant de nombreuses pannes lors des diverses tentatives de mise en 

service (voir annexe 2). 

2.2 Decanteur - Traitement cbimique : Ce poste necessitera de nombreuses interventions en 

renovations et modifications, en reparation des pompes doseuses, en ajustement du 

traitement. 

2.3 Filtration : L'ouverture des filtres a sable nous permet de constater une forte pollution 

en boues organiques. Le filtre N° 1 sera vide et le sable nettoye manuellement. 

2.4 Charbon actif : L'examen des lits de C.A. nous permet de constater un depOt de sable 

dans la partie superieure: ii sera degage a la main. D'autre part, nous ignorons l'etat de 

regeneration de la charge actuelle, un remplacement serait une mesure de securite. 

2.5 Filtre a plaques : Ce filtre permet d'eliminer les risques d'entrainement accidentel de 

sable ou C.A. pour l'eau destinee a la fabrication. Le stock de plaques en magasin 

permettra la remise en etat de ce filtre. 



10 

3. Production de vapeur : 

La chaudiere en place etant inutilisable, un depannage a court terme etant rendu possible 

grace au contact que nous avions eu avec une ONG (APEK) voisine du site de l'usine SIBG. Mais la 

capacite de cette chaudiere etant faible, une solution a moyen terme devra etre envisagee 

par SIBG.(voir annexe 3) 

B. ATELIER DE PRODUCTION - CONDITIONNEMENT 

1. Production du lait cacaote 

1.1 Matieres premiere: C'est a partir de poudre de lait (26 % MG), de sucre, de cacao que 

le produit sera obtenu en solution dans l'eau: 85 % d'eau et 15 % de M.S. 

1.2 Materiel de production : En acier inoxydable, comprenant un poste de mise en solution 

constitue d'une pompe melangeuse en circuit avec deux tanks ( capacite 700 litres 

chaque), une pompe alimentant un homogeneisateur, une cuve tampon, une pompe de 

capacite 1 000 Vb devant alimenter la soutireuse : cette pompe fait l'objet dune 

commande en cours. 

Cet ensemble de materiel a ete revise, mais reste a installer, a brancher electriquement 

et a relier par des tuyauteries en acier inoxydable : ces demieres etant disponibles, 

provenant de l'ancienne installation. 

2. Production d'eau chaude : 

La mise en solution des differents constituants doit se faire a temperature voisine de 65-70°C. 

Pour cela, nous avons prevu d'equiper un tank de 2 000 litres (existant) d'un systeme de chauffage par 

injection de vapeur. 

3. Materiel d'embouteillage : 

Livre par la Societe STONE et comprenant : 

3.1 Une laveuse de bouteilles debitant 1 800 bouteilles/heure. 

3.2 Une soutireuse-embouteilleuse d'un debit de 1 500 bouteilles/heure (maximum), soit 

environ 350 a 375 litres par heure en bouteilles de 25 cl. Le debit de la ligne de 

production sera limite par la soutireuse qui constitue le maillon contraignant de 

I 'installation. 
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C. STERILISATION 

1. Autoclaves : 

Chaque autoclave permet la sterilisation de 1 440 bouteilles par cycle d'une heure (environ), 

en fonction de la vapeur disponible pour obtenir Jes 120°c. Les paniers metalliques contenant Jes 

bouteilles soot disposes sur deux chariots et introduits manuellement dans le sterilisateur. 

2. Apres sterilisation : 

Apres sterilisation, Jes bouteilles soot refroidies, mises en easier et dirigees vers le stockage 

par un chemin de roulement (voir annexe IV). 

D. STOCKAGE - EXPEDITION 

Cet atelier dispose d'un espace largement suffisant pour la production actuelle. Le poste de 

chargement des camions est equipe d'un tapis motorise qui sera a remettre en etat de fonctionnement. 

E. CONTROLES DE QUALITE - IABORATOIRE 

Les differents controles doivent se faire dans l'usine, d'une part sur les traitements de l'eau (y 

compris pour la production de vapeur), d'autre part sur la ligne de production depuis les matieres 

premieres, la transformation, le produit fini. 

L'equipement actuel du laboratoire est tres sommaire (2 etuves, 1 agitateur, 1 centrifugeuse : 

celle-ci n'etant pas adaptee pour le dosage M.G. du lait) et ne correspond pas aux besoins 

(voir annexe V). 

IV. FORMATION DU PERSONNEL 

Lors de cette mission, une equipe reduite de 4 a 5 personnes a assure la mise en 

fonctionnement du traitement de l'eau, de la mise en place du materiel et des differentes adaptations, 

rehabilitations et reparations des materiels. 

Nous avons toutefois pu commencer a donner une formation aux preposes au traitement de 

l'eau ; cette formation ayant ete interrompue a la suite de la suspension de la mission, devra etre 

reprise, en collaboration avec le futur encadrement (directeur d'usine, laborantin) qui restait a 
recruter. 
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V. CONCLUSIONS 

Lors de la mise en route du projet, la situation financiere de la SIBG s'est averee tres vite un 

lourd handicap pour assurer le succes de la mission dans le temps imparti. 

De ce fait, }'installation, l'equipement et la mise en service du groupe electrogene se trouvent 

differes d'une semaine a l'autre. Avec l'energie electrique du reseau, ~a plupart du temps defaillante, 

nous avons pu rehabiliter }'installation de traitement de l'eau et assurer un minimum d'ajustement dans 

le traitement pour obtenir une qualite d'eau repondant aux criteres de potabilite. 

La poursuite de ce projet pourra se faire lorsque ce blocage financier sera leve, et de ce fait, le 

groupe electrogene et la cbaudiere en etat de fonctionner. 

VI. RECOMMANDATIONS 

A. TRAITEMENT DEL 'EAU 

C'est essentieUement sur le traitement de l'eau que porteront nos recommandations. 

La qualite de l'eau est en effet primordiale quant a la reussite commerciale du produit fini, 

tant au point de vue organoleptique, qu'en ce qui conceme les garanties bacteriologiques et pbysico

chimiques ). 

Hors le processus actuel du traitement de l'eau, con~u dans les annees 65-70; se trouve 

penalise par son manque de fiabilite de la ressource, par son eloignement du centre d'utilisation 

( difficulte de surveillance), par sa complexite. 

Pour pallier a ces difficultes, la solution du forage serait a envisager ; il pourrait etre fait dans 

l'enceinte de l'usine, beneficiant d'un environnement relativement preserve. 

Cette solution pennettrait d'avoir une eau relativement propre et de qualite egale tout au long 

de l'annee. Dans un premier temps, le traitement pourrait se faire en utilisant l'actuelle installation de 

filtration sur sable, charbon actif et filtre a plaques, en prevoyant une chloration de securite en amont 

de ce traitement. 

A plus ou moins long tenne, une installation utilisant le principe de la filtration sur membrane 

pourrait etre mise en place, apportant une garantie supplementaire. Elle aurait l'avantage de rendre le 

processus plus simple en supprimant la chloration ainsi que les differents filtres qui necessitent 

surveillance et maintenance, notamment pour le cbarbon actif. 
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Pour repondre aux besoins d'eau alimentaire de l'usine, soit environ 20 m3 par jour a court 

terme et 40 m3 a moyen tenne, la surface de membranes necessaire ace traitement serait de l'ordre 

de 5 a 10 m2, representant un investissement de 150 a 200 KF. 

A tres court terme, SIBG. devra installer une reserve d'eau de 10 M3 minimum, permettant 

une alimentation de J'usine ( cbateau d 'eau ). Cette reserve permettra de minimiser Jes risques actuels 

dus au manque de fiabilite de l'installation de traitement. 

B. LABORATOIRE 

Celui-ci devra faire l'objet tres rapidement d'un equipement adequat pour pennettre les 

controles necessaires a la bonne marche de l'usine et aux garanties de qualite du produit fini. 

C. AUTRES RECOMMANDA TIO NS 

D'autres recommandations pourront etre evoquees lorsque la ligne de production sera 

operationnelle, notamment sur les perspectives d'evolution de l'outil de production. 
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VII. ANNEXES 

Annexe I 

A. DESCRIPTION DE POSTE 

Projet du Gouvemement de la Guinee 

(Assistance d'urgence a la SIBG pour la mise en marche de son unite 

de fabrication de boissons lactees) 

Desi&nation du poste : 

Duree de l'aff ectation : 

Lieu d'affectation : 

Date d'entree en fonction : 

But du Projet : 

DESCRIPTION DE POSTE 

SI/GUI/94/802/11-51f07-20AO 

Consultant en fabrication de boissons lactees (Chef d'equipe) 

2.6 mois ~2 mois et 19 jours) 

Conakry, Guinee 

18 juin 1995 

En 1989, dans le cadre du plan de privatisation et de restructuration economique, la SIBG 

reprenait une unite de fabrication de boissons qui appartenait a l'Etat. A cette epoque, I 'unite etait 

arretee car elle etait en deficit et avait des difficultes d'approvisionnement en matieres premieres. En 

raison d'une conjoncture favorable (voir contexte et justification), la SIBG concentre ses efforts sur 

les boissons lactees. Apres que l 'etude de faisabilite ait montre la viabilite du projet, la SIBG investit 

dans le renouvellement et la rehabilitation d'une grande partie des equipements de fabrication. 

Cependant, en raison d'un maoque d'expertise et de personnel qualifie pour leur mise en operation, 

aussi bien les equipements neufs qu'anciens n'ont pu etre iostalles immobilisant de ce fait un 

investissement important ne beneficiant ni aux investisseurs ni au pays. La SIBG s'adressa alors a 
l'ONUDI pour une assistance d'urgence pour rnettre en marche cette unite. C'est l'objet de ce projet 

qui vise non seulement Je montage des equipements et la mise en route des utilites mais aussi, la 

formation sur place du personnel de l'usine sur les plans technique, de gestion et de marketing afin de 

lui assurer un fonctionnernent durable. 



15 

Attributions : 

Le consultant en fabrication de boissons lactees, en cooperation avec les deux autres 

consultants intemationaux du projet, et les responsables et personnel de la SIBG, aura a accomplir les 

taches suivantes : 

- Coordonner sur le terrain les activites de toute l'equipe des consultants, 

- Examiner l'etat des installations et faire un etat des besoins en amenagements, materiel, 

personnel..., et etablir un plan d'operation pour toutes les activites a effectuer dans le cadre 

du projet, 

- Contribuer et superviser la mise en service des installations et equipements, y compris la 

remise en etat des utilites (chaufferie, traitement d'eau, distribution des fluides et de 

l 'electricite), 

- Contribuer et superviser le demarrage des installations, 

- Effectuer des essais de production et former le personnel de production de l'usine sur les 

techniques de transformation en introduisant le concept des "Bonnes pratiques de 

fabrication". Le transfert du savoir-faire au personnel de l'usine doit aussi inclure le 

conditionnement et l'emballage ainsi que le controle de la qualite a tous les niveaux de la 

chaine, de la matiere premiere jusqu'aux produits finis, 

- Initier a la notion de minimisation des pertes et d'utilisation des sous-produits en 

introduisant le concept de technologie propre, respectueuse de l'environnement. 

- Preparer le rapport final du projet des activites entreprises dans le cadre du projet et 

con tenant des recommandations quant au devenir de la production (diversification de la 

production et qualite des produits). 

Le rapport doit etre prepare conformement au systeme etabli par l'ONUDI pour les rapports 

techniques, soumis en 2 copies et accompagne de la disquette utilisant si possible le 

systeme Word Perfect WP 5.1. 
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Formation et experience : 

lngenieur specialise dans la transformation des produits alimentaires, avec une longue 

experience particulierement dans la fabrication des boissons lactees. 

Connaissances linguistiques : 

Fran~ais 

Renseignements complementaires : 

La SIBG (Societe Industrielle des Boissons de Guinee) a ete creee en Mars 1989 au capital de 

408 millions Guineens (MFG) et a rachete a l'Etat le Complexe de Boissons de Foulaya Kindia 

(CBKF). Cette entreprise d'Etat deficitaire a ete arretee en 1986 pour etre incluse dans la liste des 

societes interessees dans le cadre de la politique de privatisation et de restructuration du secteur 

industriel. L'entreprise etait equipee de deux lignes de fabrication l'une pour les boisson fruitees 

gazeuses et l'autre pour les boissons lactees. Privatisee done en 1989, sous Ia denomination de SIBG, 

son activite n'a pu etre relancee pour les raisons suivantes : 

- Manque de matieres locales : Ecbec de la Conserverie de Mamou qui devait foumir des 

pulpes et jus de fruits concentres, et production laitiere presque inexistante en 1990 

(production tom bee a zero), 

- Forte concurrence dans le domaine des boissons fruitees, 

Mais durant ces demieres annees, l'activite production de boissons lactees etait devenue 

prometteuse et la relance des activites de l'usine sur ce creneau se justifiait. En effet, la Guinee etait 

traditionnellement un pays producteur de viande et de lait avec le Fouta Djallon comme region de 

predilection. Sous la Premiere Republique cette activite a ete fortement reduite en raison de la 

politique de prelevement de betail par l'Etat (Dime) et d'autres difficultes diverses, ce qui a contribue 

a reduire a zero la production laitiere. Cependant, depuis quelques annees, le secteur de l'elevage fait 

l'objet d'efforts importants de la part du Gouvemement Guineen assiste par les bailleurs de fonds tels 

que la Banque Mondiale, le FED, la CCCE ... Comme resultat, on constate aujourd'hui une reelle 

reprise de la production laitiere et une cooperative (BOKARIA) dans la region de kindia est en 

mesure et s'est decJaree prete a foumir a la SIBG a elle seule, 500 litres de lait frais par jour. Avec 

d'autres foumisseurs, ce soot plus de 1 000 litres de lait par jour qui peuvent etre d'ores et deja 

collectes et ce n'est qu'un debut, la production laitiere etant en constante progression. 
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Afin de completer ses besoins en matieres premieres, la SIBG fera appel, pour le moment a 

l'importation du lait en poudre et a l'utilisation du soja comme substitut du lait (culture de soja faite 

localement). 

La relance de l'activite de la SIBG est tres importante pour les raisons suivantes : 

Le projet permet la creation de 40 emplois permanents des la premiere aonee 

d 'exploitation, 

- Plus important encore, la SIBG coostituera pour l'amont un deboucbe et une locomotive 

pour le developpement de la production laitiere dans la region et qui conceme de 

nombreuses famiJies rurales. Ceci est d'autant plus valable qu'actueUement ii n'y a pas 

d'iodustrie Jaitiere implantee en Guinee, la SIBG etant la seule unite industrielle dans la 

sous-region, et daos tous le pays, dotee d'installations pour la production de boissons 

lactees, 

- En aval, Jes produits de la SIBG vieodront accroitre la disponibilite des produits laitiers, a 
haute valeur nutritionnelle, sur le marcbe local, particulierement dans Jes grands centres de 

consommation, 

- Par ai11eurs, en substituant des produits fabriques localement aux produits importes, le 

projet pennettra de realiser une economie en devises non negligeable malgre le coiit d'une 

partie des investissements et charges d'exploitation effectuees en devises. 

L'etude de faisabilite effectuee sur la SIBG montre que le compte d'exploitation previsionnel 

fait ressortir une marge positive des la premiere annee, atteignant 24 % du chiffre d'affaires. Cette 

marge augmenterait eosuite pour atteindre 32 % la 2eme aonee et 37 % la 3eme annee. 

Pour reprendre son activite, la SIBG a du renforcer sa Iigne de fabrication pour Jes boissons 

lactees. La ligne de preparation des boissons lactees (articles 11 a 116 du "Flow sheet") a ete 

conservee et adaptee. Par contre, une ligne lavage de bouteilles et d'embouteillage neuve d'une 

capacite de 1 500 bouteilles/heure a ete achetee avec son compresseur d'air et ses accessoires. La 

sterilisation en autoclaves a ete rehabilitee et conservee. Les utilites (chaufferie, traitement d'eau, 

distribution des fluides et de J'electricite) ont ete renovees. Un groupe electrogene a ete achete. Les 

batiments de l'usioe oot ete egalement renoves. Malheureusement cet important capital investi reste 

improductif et ne benefice pas au pays. 

En effet, la SIBG manque d'expertise et de personnel qualifie en mesure de remettre en 

marche Jes installations de cette unite. Plus le temps passe, plus ii devient urgent de remedier a cette 

situation. Les nouveaux equipements venant s'ajouter aux anciens, non seulement ne soot pas 

rentabilises, mais se deteriorent encore plus rapidement que quand ils soot en fonctionnement. 
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Compte tenu de l'impact de la mise en operation de la SIBG, tant en amont qu'en aval et done du role 

important d'interface qu'elle est aussi amenee a jouer dans le developpement du secteur de l'industrie 

laitiere en Guinee, l'assistance de l'ONUDI prevoit une intervention integree pour assurer a l'unite un 

fonctionnement durable apres I'achevement des activites du projet. C'est ainsi que le projet prevoit 

d'envoyer des consultants specialises en technologie de transformation, en installation des 

equipements et en management et marketing. Par ailleurs, le succes de la SIBG devra etre assure pour 

constituer un exemple reussi, tant sur le plan de la privatisation que celui du transfert de technologie 

dans l'industrie alimentaire, que pourraient suivre d'autres entreprises similaires dans le pays. 



19 

Annexe II 

B. TRAITEMENT DE L 'EAU 

Introduction : 

La fabrication du produit (lait cacaote) etant faite a partir de produits secs a rebydrater en 

solution dans l'eau, il apparait evident que la qualite du produit fini sera en grande partie fonction de 

la qualite de l'eau mise en oeuvre, celle-ci representant 84 % du lait cacaote. 

De ce fait, nous nous somrnes attaches des notre arrivee sur le site a faire un inventaire de 

l'installation : pompage (marigot), traitement (decanteur), filtration (sable et C.A). 

Par aiJleurs, il etait necessaire de faire une estimation de la quantite d'eau necessaire chaque 

jour, d'une part pour la fabrication, d'autre part pour les utilites, pour nous pennettre d'evaluer les 

conditions de fonctionnement de cette installation. 

1. Marigot 

Situe en contrebas de l'installation de decantation, a environ 5 a 600 metres, avec un denivele 

de 8 a 10 metres, ce ruisseau a des debits tres variables en fonction des saisons avec comme 

consequence, une qualite d'eau tres fluctuante. 

1. Station de pompage : 

La pompe est instaJJee dans un petit local en surplomb du ruisseau. Cette pompe, tres usagee, 

necessitera de nombreuses interventions : le remplacement des pieces occasionnant chaque fois des 

arrets de 8 a 10 jours en fonction des pieces a refaire (sur tour) et une remise en service souvent 

differee, suite a·l'absence d'energie electrique. 

Les interventions suivantes ont ete necessaires : 

2.1 Demontage de la tuyauterie d'aspiration, confection et remplacement du joint du clapet 

anti-retour, colmatage de plusieurs fuites de la tuyauterie entre crepine et pompe. 

2.2 Demontage de la pompe : 

2.2.1 Confection· ( sur tour) et remplacement de l 'accouplement entre le moteur 

electrique et la pompe. 

2.2.2 Confection (sur tour) et remplacement de l'arbre d'entrainement de la pompe 

entre accouplement et turbine, suite a la cassure de cet arbre. 
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2.2.3. Apres remise en etat de cette installation, le debit qui avait ete mesure dans un 

premier temps a 7m3/heure se situait ensuite a 15-17m3/h. 

3. Tuyauterie de jonction entre pompe et decanteur : 

Des le premier essai de la pompe, nous nous sommes aper~us que la tuyauterie presentait une 

fuite, qu'il a fallu reperer, entrainant l'ouverture d'une trancbee, la suppression de la cause de cette 

cassure (racines d'un arbre). La reparation de cette fuite necessitant de tirer un cable electrique sur 

environ 300 metres pour proceder a la soudure du tuyau, en fonction des disponibilites en courant 

electrique. 

4. Decanteur : 

La quantite d'eau necessaire au fonctionnement joumalier de l'usine est environ de 20m3 pour 

une production de 8 heures et de 30 m3 pour 16 heures. 

Ce decanteur presente une surface totale de 170 m2 et un volume de 330m3. Compte tenu de 

la faible quantite d'eau necessaire au fonctionnement de l'usine, nous avons decide de n'utiliser que la 

moitie de ce decanteur, celui-ci etant con~ en deux compartiments. Ce fonctionnement devra 

permettre le nettoyage d'un compartiment pendant que l'autre est en fonctionnement. 

Ce decanteur presentant une anomalie ( ouvertures existantes au bas de chaque cloison de 

deverse }, nous avons fait fabriquer des vannes metalliques permettant d 'obtenir une certaine 

etancbeite et evitant l'entrainement des depots de boue vers l'aspiration de la pompe alimentant 

l'usine. 

II a fallu egalement brosser les parois du decanteur et eliminer les bones et corps etrangers 

deposes dans le fond. 

5. Local additifs : 

Le traitement de l'eau necessite une adjonction d'additifs pour, d'une part, favoriser la 

formation de floes permettant la precipitation des matieres organiques en suspension, d'autre part, 

pour reguler le P.H., ce qui permet d'eviter les inconvenients d'une eau trop acide (P.H. 5.5). Le local 

est equipe des cuves de mises en solution des additifs et des pompes doseuses permettant !'injection 

de ces solutions dans l'eau a traiter. 

5.1 Cuves de solution - Ces cuves ont une capacite utile de 600 litres (Acier peint). 

Trois cuves soot necessaires a ce type de traitement : neutralisation ( chaux ou soude ), 

sulfate d'alumine ou chlorure ferrique, hypochlorite de chaux ou de soude. 

.. 
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L'une de ces cuves ayant le fond corrode et perce, sera remplacee par une cuve en acier 

inoxydable de 400 litres, disponible dans l 'usine, la mise en solution devant se faire par 

agitation manuelle, cette cuve sera utilisee pour l'hypochlorite. 

Confection de jauges et d'un outil d'agitation. 

5.2 Pompes doseuses - Trois pompes doseuses soot necessaires au traitement de l'eau et 

trois pararnetres seront a prendre en compte : la qualite et le debit de l'eau du marigot 

arrivant au decanteur, le debit des pompes doseuses, la concentration des solutions 

d'additifs. L'etat d'usure de ces pompes doseuses etant tres prononce, ii sera tres 

laborieux de les mettre en etat de fonctionner, le debit impossible a regler, avec une 

fiabilite tres aleatoire due a l'usure des clapets et des sieges. Avant chaque utilisation, ii 

sera necessaire de nettoyer les clapets pour eliminer les depots de cristaux de sulfate ou 

chaux. 

II sera necessaire a tres court terme de prevoir le remplacement des corps de pompes ou 

l'achat de nouvelles pompes doseuses. 

6. Pompe de reprise vers I 'usine : 

Pompe neuve, qui apres mise en place et branchement, est controlee a un debit effectif 

de 25m3/heure. D'ou necessite de prevoir un recyclage pour obtenir un debit de 10 a 12 m3/heure 

maximum et eviter une montee en pression a la suite de l'arret d'une demande de l'usine. Cette 

tuyauterie de recyclage (en PVq sera mise en place. 

Cette pompe est alimentee a partir du demier compartiment du decanteur, representant une 

reserve d'eau d'environ 30m3, soit !'equivalent d'une joumee de production. Nous y avons installe, en 

charge, une cuve en acier inoxydable de 400 litres de capacite, perrnettant un traitement de chloration 

additionnelle par goutte a goutte, a regler en fonction de la mesure de chlore libre dans l'eau apres 

passage sur C.A 

Nous recommandons la mise en place d'une pompe de secours car l'arret accidentel de la 

pompe en place provoque l'arret de l'usine dans les conditions actuelles. 

7. Filtration: 

La demiere etape du traitement se fait dans un local situe dans l'usine (environ a 500 metres 

du decanteur). Cette demiere etape du traitement comporte : 

7.1 Deux filtres a sable d'un debit unitaire de 12 m3/heure. Nous constatons que le sable est 

tres charge en boue: un essai de lavage en laboratoire permet de constater qu'il est 
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possible de nettoyer ce sable manuellement, sous reserve d'utiliser une eau propre. Une 

recharge en sable sera necessaire, une partie ayant ete entrainee lors des soulevements 

(lavage) et une partie entrainee vers Jes Jits de C.A. 

7.2 Charbon actif: 2 filtres permettent !'elimination des mauvais gouts dus au chlore libre 

et aux substances organiques malodorantes: Debit 12 m3/heure. Nous constatons, 

apres ouverture, dans le lit N° 1, qu'une quantite importante de sable se trouve dans la 

partie superieure. Apres essai hydraulique ii s'avere que le debit de l'eau traversant ce 

filtre est considerablement ralenti, d'ou necessite de vider le melange sable-C.A. en 

essayant de perdre le minimum de C.A. 

Par contre, le lit N° 2 ne presente pas d'anomalie sensible notamment dans l'estimation 

du debit. 

7.3 Filtre a plaques : 

En derivation du circuit de sortie des lits de C.A., le filtre a plaques permet de parfaire 

le traitement pour obtenir une eau destinee exclusivement a la fabrication et au lavage 

des bouteilles. 

Un stock de plaques neuves existe et permet une remise en etat de ce filtre. Par contre, 

beaucoup de joints seront a remplacer : possibilite de les confectionner sur place. 

8. Circuits de distribution de l'eau dans l'usine : 

Deux circuits aliment l'usine en eau : I'un pour Jes besoins de production de vapeur, de 

nettoyage du materiel et du sol etc, l'autre pour la fabrication et le lavage des bouteilles. Ces circuits 

presentent de nombreux robinets inutilisables ou enleves : ii a fallu proceder a une obturation 

provisoire des fuites par des moyens artisanaux. 

Pour ameliorer le circuit d'utilisation de l'eau potable, nous avons prevu le brancbement d'un 

tank en acier inoxydable disponible d'une capacite utile de 1 700 litres. II devra etre equipe d'un 

niveau constant ainsi que d'un injecteur de vapeur qui permettra une production d'eau chaude 

necessaire a la fabrication. 
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CONCLUSION 

Les premiers controles bacteriologiques ont pennis de constater une qualite de l'eau obtenue, 

correspondant aux nonnes europeennes (absence de colifonne). Un accord provisoire avec le 

laboratoire de l'APEK a ete conclu pour proceder aux analyses necessaires. 

Le traitement de l'eau, tel qu'il est fait actuellement, apres remise en etat de fonctionnement 

de }'installation et modifications reste un traitement complexe, peu fiable, demandant une surveillance 

constante. Cette surveillance doit s'exercer sur la station de pompage, sur Jes pompes doseuses 

(nettoyage frequent), sur l'encrassement des filtres a sable, sur l'efficacite des lits de C.A., sur le filtre 

a plaques et son nettoyage. 

De plus, la qualite de l'eau du marigot reste tres fluctuante en fonction des saisons et des 

rejets polluants pouvant s'effectuer en amont. 

Une solution permettrait de resoudre cette complexite, ce peu de fiabilite, et un cout 

relativement eleve en fonctionnement et maintenance : le forage d'un puits, sur le site de l'usine, 

relativement preserve par un environnement propre, pennettrait d'obtenir une eau de qualite coostante 

tout au long de l'annee. 

Pour obtenir une eau potable, le traitement pourrait se faire sur membrane, assurant une 

qualite pratiquement sterile. La quantite d'eau potable necessaire au fonctionnement de l'usine se situe 

aux environs de 20 a 35 m3/jour, selon que l'atelier de production toume 8 ou 16 beures/jour. 

Cette installation representerait un investissement pouvant se chiffrer entre 150 et 200 000 FF 

pour les 5 a 8m2 de membrane necessaires, avec pour consequence une qualite d'eau reguliere, des 

economies substantielles en fonctionnement et maintenance. 

L'eau necessaire a la vapeur et aux nettoyages pouvant etre utilisee directement a la sortie du 

forage, OU eventuellement passer par }e filtre a plaques de l'installation actuelle. 
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Annexe III 

C. CHAUFFERIE 

Suite a l'impossibilite d'utiliser la chaudiere existante, ii fallait, tres rapidement, trouver une 

solution de remplacement au moindre coiit : la mise en place d'une chaudiere neuve etant exclue a 
court terme. 

Grace aux contacts que nous avions avec une ONG (APEK) SIBG a pu envisager tres 

rapidement solution interessante. En effet, cette ONG dispose d'une petite chaudiere, en boo etat et 

inutilisee: Jes besoins en vapeur ne s'etant pas concretises. Un accord est intervenu sur la base d'une 

location de l'installation, les frais de demontage- remontage etant a la charge de SIBG. 

Compte tenu du faible potentiel de production de cette chaudiere (250 kg/heure a 4 bars) nous 

avons prevu de donner la priorite a ]'installation de sterilisation qui necessite une pression minimum 

de 2,5 bars pour obtenir les 120°c necessaires a la sterilisation. Aussi, ii nous a paru judicieux de 

prevoir l'installation de cette chaudiere dans un local jouxtant les autoclaves pour eviter les pertes en 

calories dans un transfert trop long. 

Apres sa mise en place ii restera a faire Jes branchements en energie electrique, fioul et eau 

d'une part, a confectionner une longueur de cheminee supplementaire pour la cheminee, et la poser, et 

faire la jonction en tuyauterie de vapeur. 

La faible capacite de la chaudiere pourra etre partiellement compensee par un allongement du 

temps d'utilisation, soit une mise en pression une heure avant lbeure de mise en route de la 

production et arret environ deux heures apres la fin de la production. 

A court terme, pour pouvoir produire au maximum des capacites de la ligne de production, ii 

serait judicieux d'augmenter la capacite de la chaufferie. SIBG aurait la possibilite d'acquerir une 

chaudiere d'occasion, basse pression (0,5 bars, capacite 800 kg/h) appartenant a la SOBRAGUI. Sous 

reserve d'un examen serieux quant au bon etat de cette chaudiere, nous recommandons cette 

acquisition qui permettrait de reserver la chaudiere APEK, pour l'atelier de sterilisation, la vapeur 

basse pression etant utilisee pour }'atelier de fabrication. 
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Annexe IV 

D. MANUTENTION - STOCKAGE - EXPEDITION 

INTRODUCTION 

Les unites traitees sont les bouteilles de 25 cl, les paniers de 24 bouteilles pour la sterilisation, 

les casiers de 30 bouteilles pour stockage, expedition et retour des bouteilles vides. 

Alimentation de la laveuse : 

Les bouteilles en casiers de 30 sont acheminees sur palette a partir du quai de dechargement, 

pour etre introduites dans la laveuse. Les casiers vides sont disposes sur une seconde palette. 

Le debit de la ligne d'embouteillage sera environ de 1 400 bouteilles par heure, soit 

(1400/30) : 47 casiers/heure. 

Sortie de la soutireuse : 

Les bouteilles soot disposees dans des paniers metalliques de 24, destines a la sterilisation, 

soit (1400/24) : 58 paniers/heure. 

Transporteur a rouleaux : 

Mis en place a partir d'elements de l'ancienne installation, ii assure la jonction entre la 

soutireuse et l'atelier de sterilisation. II re~it les paniers de bouteilles a steriliser ainsi que les casiers 

vides provenant de la laveuse. 

Bande de transport motorisee : 

Provient de 1 'instaJiation existante, ii pennet le retour des paniers vides vers le poste de 

soutirage. 

StockaKe ~ Expedition : 

A la sortie des autoclaves, Jes bouteilles sont disposees dans les casiers et dirigees a l'aide 

d'un transporteur a rouleaux vers le magasin de stockage. Le chargement en camions se fait a )'aide 

d'un transporteur a bande. 
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Annexe V 

E. LABORA TOIRE ET CONTROLES 

Le laboratoire est actuellement dans l'impossibilite de pratiquer les controles necessaires au 

boo fonctionnement des operations. C'est ainsi que nous avons du faire appel au laboratoire de 

l'APEK pour controler la qualite de l'eau lors de la mise en fonction de l'installation: numerotation en 

flore totale et coliforrnes de l'eau du marigot, sur un echantillon ponctuel, pennettant une evaluation 

de la qualite de la ressource ; numerotation en colifonnes, flore totale et clostridium sulfate reducteur 

d'une part, PH et chlore libre d'autre part sur l'eau obtenue apres traitement. 

11 faudrait done a tres court tenne, equiper le laboratoire d'un minimum de materiel et 

fournitures permettant au moins les controles physico-chimiques, les controles bacteriologiques 

pouvant etre confies au laboratoire de l'APEK dans un premier temps. 

Ce materiel devra permettre de controler le P.H., le chlore libre et total dans l'eau, ainsi que 

les controles necessaires pour la production de vapeur. 11 devra permettre egalement le controle des 

matieres premieres et du produit fini : M.S., M.G., indice refractometrique, etc ... 
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Annexe VI 

F. LISTE DES TRA VAUX REST ANT A EXECUTER ET NECESSAIRES 

A LA MISE EN PRODUCTION DE L'INSTALLATION. 

- Brancbement du groupe electrogene - ESSAIS : en cours. 

- Mise en place d'une chaudiere : Demontage, transport et remontage. Poser la cbeminee 

apres ajustement. Effectuer les branchements en electricite, fioul, eau, vapeur. Essais de 

fonctionnement. 

- Pose des tuyauteries : montage des tuyauteries en acier inoxydable pour le produit et en 

acier ordinaire pour les circuits eau et vapeur. Jonctions avec le materiel de production : 

cuves de preparation, laveuse, soutireuse, tank d'eau chaude, etc ... 

Remplacement de nombreuses vannes et robinets sur le circuit d'eau: manquants ou 

defectueux. 

- Electricite: Branchement des laveuse, soutireuse, homogeneisateur, pompes et agitateurs 

du circuit de production. Controle et remise en etat des armoires electriques. 

- Mise en place des transporteurs a rouleaux et amenagements entre la sortie de la soutireuse 

et les autoclaves, entre les autoclaves et le stockage. Installation d'une bande de transport 

motorisee assurant le retour des paniers vides vers la soutireuse. 

Pratiquer les ouvertures necessaires dans les murs et confectionner deux massifs pour 

supporter le chemin de roulement entre les batiments Preparation et Sterilisation. 

- Reception du materiel et foumitures en provenance de France (pompe, vannes 3 voies, 

etc ... ) et mise en place de ce materiel. 

- Essais du circuit sur l'eau et nettoyage. Essais et reglage du materiel STONE. 

NB : Cette periode de transition devra etre mise a profit par la SIBG pour la preparation ( nettoyage, 

stockage) des bouteilles et casiers necessaires au conditionnement, ainsi qu'a la confection d'un jeu 

supplementaire de paniers pour les autoclaves (60). 

SIBG devra egalement proceder a l'acbat (ou la confection sur place) de palettes, et d'un transpalette 

pour la manutention des casiers et de la matiere premiere. 
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ANNEXE VIII 

COMMENTAIRE DU RESPONSABLE DU PROJET A L'ONUDI 

La mission de M. Segalen a permis de faire le constat de la situation 
et d'identifier les points faibles a ameliorer. Bien qu'elle ait ete arretee 
avant terme (la SIBG n'ayant pas honore ses engagements de contrepartie), 
cette mission a permis de faire les preparatifs preliminaires necessaires au 
demarrage de l'unite. Les essais de production, la formation du personnel et 
la mise au point des techniques de controle ont ete remis a une mission 
ulterieure. Le travail de sensibilisation entrepris lors de la mission de M. 
Segalen commence a porter ses fruits. Beaucoup de recommandations ayant ete 
faites par ce consultant ont ete suivies par la Direction de l'usine SIBG. 


